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Celte collection e»t pourtant tri-s utile, puisqu'elle contient un nombre con«i<l<'-

rnliW de piftee* importantet tant copie» qu'orifrinale» que l'on t retrouve pas ailleurs

iluns l«t «-ériei rfnulièrce. Je «ui» amené & conclure tle tout œla que le nombre de

<1<'t'umcnt'i ix-nlu» ou détruits n'est pa» minime, et que ce qui • été poMibU dans le

tinsse doit l'être éitaiement du 4 ravenir.(l)

Si les documents que j'ai dépouillés ne m'ont pa« donné une vue d'ensemble auffl-

-auti- pour fnin- un résumé historique ou tin"nie pour faire l'cxpotté d'une question parti-

culière, je puis au moins reproduire ici même certaines pièce» intcressant » peu ou point

cipiinues. De ce ncrnbre il s'en trouve d»*ux ayant trait i la comluito •oïque de M""*

(le Vcrchères, alors â(ré<' de 14 an«, qui, par son étonnante présence v, «i It, «on «ang-

froid ft fon couraiw, comme on le sait, sauva sa vie, celle de »ee ; .es frères et de

[ihi-'icurs autriH personnes en défendant contre un parti d'Iroquois le i)ptit fort de son

|N rc iilweiit. Pendant S jours clic tint ces barbants en respect, lorsque enfin elle fût

-iCHurue par M. de la Monnerie à la tête de 40 hommes.

M'"' de Vcrchcrcs épousa M. do la .

' udièrc, et comme je crois savoir que sa

(Ic-cciidance survit encore au Canada. M;, arriî're-petit«-fils seront heureux, je n'en

doute pas, de cinnaître, raconté par cl.' même, le récit circonstancié d'un fait d'armes

qui jette un brillant éclat sur leur ancêtre et sur les annales de notre histoire

Le tra)?ifiue. et plus encore l'héroïque, quand ils revêtent un intérêt national, ont

le (ii^n de pénétrer profondément nos âmee et d t-n faire vibrer les cordes les plus

^i lisibles . Et, si l'objet de notre admiration est une femme, son nom, porté sur les

iiili'H rie la renommée, s'écrit en lettres d'or dans le cœur de la nation et devient l'objet

iriiii culte aussi tendre que patriotique. Tvcs faits eux-mêmes, reproduits et grandis

]iar le roman, la légende, complices aimables de ce goût du merveil'eux que uous

portons tous en nous à divers degrés, s'auréolent, alimentent le patriotisme et donnent

il l'Histoire l'enluminure qui attire les regards et séduit l'imagination. us ne

^niiiines encore qu'au début de notre carrière comme peuple. Elle promet g . bril-

I iiitp cette "arrière, car les nations qui se forment sur ce continent, p.o^tant t ^ jfforts

.'.cfumulés par les vieilles civilisations de l'Europe, libérées dv leur- entraves, com-

finsiVs d'éléments jeunes et actifs, dans un par» immense et fertiV oii tout invite à

l'i ffort, à la mise en valeur de tous les ressorts de l'i ^ •l'.'gciice, co: m de toutes les

i
'

I MoreaH de SlMérii, né à la Murtiniqw m !75(), étudia If droit à Parti et ie Kxa commt avocat à
>i ,il Dirming-ie, oii il devint mnnhre du Conteil inpérieiir de Vile. Chargé par Lmiit XVI de réunir le» élé-

m- nir d'un eodeeolouial, il puUiaii Parii Uê Loi$ et Conititutiont det Colonie! Franraitet de l'Amérique
»'iu!' If Vettt.

llfputé de lu Mariiniqve à la Conitiluantr, il y rédigea le jimeH-rerbal du Comité eolnninl. Obligé par
/'n ' nnemcntit politiffuei à quitttr la France, il se rrfugiu n Phit/tdelpkie, oii il retta de 179,1 à 77S\ et oit il

,j;r,,i If métier de liliraireimprinuur. Sa Itoutique était au coin de South Front ctde Walnut Str'eti. Il y
/M/'.'iii Ml neteription de, la partie tipagnole de Saint-Domingue, qu'il tiijne Moreau de St-Mfry,memhrt de le

S'-'tif ph oiophique de Philadelphie. Il t'y fait le tmdurteur et l'éditeur d'ouvntget étranger», entre autret
(/,( Vntintif en Chine de VanBraavi.

Hf litre en France au IS Brumaire, il doit A ta parenté arec Jotéphine de Beauharnaii d'être nommé, en
1^'f". historiographe delà marine.

.V'ipoUon l'admit au Cor.teil d'Etat pour tel connninancet en matière coloniale.

Il fut en l'<Oi adminittrateur de l'arme et de Qua»tnlla et diigracié en i.VOÀ II mourut pauvre et peu-
,:„,„, de Loui» XriII.

' 'harijé de miminn ii SaintDominpue,imprimtur à Philadelphie, hitloriograpke ' Pan», il te montra par-
' fttervateuT et travailleur, prenant det notet tur tout.

/.Il collection de tel manuteritt, con^yrenatit iS7 grot volumet, a été acquiie par i'Etat,aprii ta mort, c'ett-

lire, ilfaut h tuppoier, que le gouvernement eut à payer non teulement pour let eopiet qu'il avait fait

y- vire, maii même pour let originaux qu'il t'était appropriet.
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